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PHILATELIE 
Un timbre sans compromis 
«•Tout cela sent la Révolution française* 
s'indignait le bureaucrate Gugy suite au dé­
pôt des 92 résolutions. Car ils n'y allaient 
pas de main morte ces Patriotes: attaques 
contre la Métropole, passages carrément in­
jurieux à l'endroit du Gouverneur, couplets 
des plus nationalistes, idées républicaines. 
On irisait la sédition. Les événements qui 
suivirent donnèrent en partie raison à ceux 
qui voulaient n'y voir que l'aspect sédi­
tieux. 

Le centenaire de la mort de Louis-Joseph 
Papineau plaça sûrement les autorités fédé­
rales dans un dilemne. Car honorer sur 
timbre une personnalité politique constitue 
une forme de consécration, de caution ou de 
réhabilitation. Papineau, même débordé 
par les éléments les plus militants de son 
parti, était demeuré dans la mémoire collec­
tive des Québécois, l'inspirateur de la ré­
volte. 

En 1971 dans un contexte où les mouve­
ments terroristes du Québec usaient et abu­
saient des symboles patriotiques de 1837, 
la décision de fêter philatéliquement Papi­
neau s'avérait délicate. Passer l'événement 
sous silence risquait d'indisposer fortement 
une partie de la population. Mais on aurait 
pu trouver une formule de compromis en 
taisant figurer un réformiste du Haut-
Canada ou en mettant l'accent sur l'avène­
ment du Gouvernement responsable. 

Les postes canadiennes prirent au contraire 
une décision fort courageuse en nous pré­
sentant le Papineau des belles années, celui 
des 92 résolutions et des troubles de 1837-

1838. Devant l'emblème du maskinongé 
qui figurait sur le drapeau des Patriotes de 
Saint-Eustache, un homme encore jeune, 

Timbre de 6 cents émis à l'occasion du cen­
tenaire de la mort de Louis-Joseph Papi­
neau en 1971. 

au regard déterminé, semble convier toute 
une génération à le suivre. Papineau y fi­
gure seul, aucune référence aux réformistes 
ontariens; ce timbre du 7 mai 1971 est sans 
compromis. 

En observant attentivement ce portrait on 
comprend que les Canadiens français de l'é­
poque lui aient trouvé une certaine ressem­
blance avec Napoléon. De plus, dans la 
forme particulière du vêtement au col bleu il 
y a, pour reprendre les propos de Gugy, 
quelque chose qui sent la Révolution fran­
çaise. 

Chez les philatélistes anglophones le timbre 
ne suscita aucun enthousiasme. Bien sûr, 
les troubles de 1837-38 touchèrent égale­
ment l'élément anglophone du pays (ils au­
ront leurs pendus eux aussi). Mais si les 
réformistes du Haut-Canada visaient des 
buts essentiellement politiques on savait 
que dans le Bas-Canada Papineau jouait en 
plus la carte du nationalisme canadien-
français. Or en 1971 on ne voulait en au­
cune manière cautionner le nationalisme 
québécois. 

Le timbre fit d'autant plus tiquer ces collec­
tionneurs qu'il survenait un an après la ré­
habilitation philatélique de Louis Riel. Riel, 
ce renégat, ce pendu pour haute trahison 
maintenant glorifié, et aujourd'hui ce por­
trait flatteur de Papineau... Décidément, au 
début des années 70, les postes cana­
diennes s'autorisaient toutes les 
audaces. • 

Yves Potvin 
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